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Cultes ordinaires 

Au temple tous les dimanches à 10 h15  

Ste Cène les 2ème et 4ème dimanches  
A la Constance : les 2ème et 4ème vendredis 

à 14 h 30 

 
Catéchèse au temple  

Ecole et éveil bibliques à 10 h pour les en-

fants ; dates communes les 22/03, 12/04, 
31/05, 14/06  

Dates école biblique uniquement de 18 h à 
21 h les jeudis 5/03, 21/05 et 4/06 

KT pour les ados de 12 h à 14 h (avec pic-nic) 
les 12/04, 31/05, 14/06 

Etude biblique au temple de 13 h à 14 h les  
8/03, 19/04, 14/06 

Théovie de 10 h à 12  h au temple les 14/03, 

11/04, 30/05, 13/06 (bilan) suivi d’un repas 
partagé 

EBO aux Chartreux de 19 h 15 à 21 h  les  
9/03, 13/04, 4/05, 8/06 - thème : la violence et 
la paix 

 

Technique vocale de 17 h 45 à 19 h 30 au 
temple les 4 et 18/03, 1er,15 et 29/04 , 13 et 

27/05, 10 et 24/06 

Journées d’église les 15/03, 21/06 

Cours d’hébreu et formation à la prédica-
tion de 9 h à 10 h les 4/04, 6/06 

Balades de Provence les 21/03, 18/04, 
8/05, 7/06 

Semaine sainte au temple  

Les Rameaux le 29/03 à 10 h 15 

Jeudi Saint le 2/04 à 19 h 

Vendredi Saint le 3/04 à 19 h  
Pâques le 5/04 à 10 h 15  

 
AG à 9 h 30 le 29/03 au temple  
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P A R T A G E S 

     Ta lumière jaillira comme l'aurore… 
         Esaie 58 ; 6-8 
 

 Ce passage d'Esaie peut nous étonner. En effet, pour nous protestants 

qui vivons de la grâce et non plus des œuvres, comment comprendre ce 

texte ? Ce passage n'est-il pas une sorte de négociation avec Dieu ? Dans 

laquelle le secours du prochain est une condition à l'amour de Dieu ? N'est

-ce pas là une incitation au marchandage divin et ainsi, à retomber dans 

les œuvres ? 

 Même si les actes semblent précéder la promesse de salut, et même si 

le prophète semble poser l'éthique comme condition du salut et de la 

grâce, ce n'est pas là, l'intention d'Esaie. Il est évident que pour lui, l'amour 

de Dieu est premier. Et c'est d'ailleurs cet amour qui permet de distinguer 

entre le bien et le mal.  

 Esaie dénonce, en fait, le vrai jeûne et le faux jeûne. Le faux jeûne con-

siste à accomplir des actions afin d'obtenir les faveurs des hommes et de 

Dieu. Le vrai jeûne consiste à agir au nom de l'amour divin pour notre pro-

chain et donc sans attendre de contrepartie. 

 Nous ne sommes donc pas dans les œuvres mais bien sous la grâce, 

puisque seule la grâce permet d'opérer cette distinction entre les vraies 

offrandes et les fausses offrandes.  

 Il existe une autre raison pour laquelle Esaie place l'action avant 

l'amour divin.  « Ta lumière jaillira comme l'aurore. » De quelle lumière 

parle-t-on ? Et bien je pense qu'il s'agit de la joie, la joie qui naît en nous 

lorsque nous aidons notre prochain. Quelquefois nous sommes égocen-

trés, comme tout le monde et dans ces moments, penser à autrui semble 

plus difficile.  

 Pourtant l'action nous libère, car commencer à agir au nom de la vertu, 

même si notre action est imparfaite, cela produit immanquablement des 

effets en nous. En d'autres termes, le simple fait de vouloir agir vertueuse-

ment, nous transforme, cela transforme notre âme. C'est comme une lu-

mière ou un vent frais qui purifie notre être. 

 C'est, je crois, de cela dont parle Esaie, et cela ne peut s'expérimenter que par 

l'action.                                                                         

                 Christophe Montoya 
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VIE PAROISSIALE  

Novembre 2025 
La méditation a été conduite par Michel 

Benoit sur Luc 3 v 10 à 14 

Gérard et Séverine se sont proposés 

pour réaliser la lettre d’appel aux dons. 

Travaux du Temple : le dossier de sub-

ventions déposé au Conseil Départe-

mental a pris du retard. Didier a fait le 

nécessaire pour remobiliser ses con-

tacts. 

L’organisation de la prochaine fête de 

paroisse a été abordée : Jacqueline 

Assael sera invitée à présenter les 

livres de sa maison d’édition et Séve-

rine fera une présentation sur l’organi-

sation de l’EPUDF. 

Une expo photos se tiendra au temple 

en 2026 avec des photos qui seront 

réalisées dans le temple la première 

quinzaine de novembre. 

La famille LOKO invitera les parois-

siens le 23 novembre pour un apéritif et 

le 7 décembre pour un repas offert à la 

paroisse. 

  

Décembre 2025 

Gérard Borreli a réalisé la méditation 

sur Esaïe 35. 

Travaux : le conseil départemental (CD) 

n’a pas saisi le contenu de notre dos-

sier. L’équipe en charge des travaux a 

été reçue par le CD, ils ont pu confirmer 

que la demande de subventions ne por-

tait que sur la mise en sécurité du 

temple. Le dossier doit donc être redé-

posé avant le 25 décembre 2025. Une 

fois le dossier déposé, il sera analysé 

en avril, mais nous pouvons commen-

cer les travaux. 

La région a pu nous donner une enve-

loppe de 12 000
 
€ ce qui nous ouvre la 

possibilité de demander un prêt égale-

ment au National. 

Christophe et Michel ont fait un retour 

sur le synode régional et Françoise sur 

la réunion du consistoire. 

La fête de paroisse a été très bien sui-

vie.  L’animation sur le fonctionnement 

de l’EPUDF a permis d’augmenter le 

nombre d’adhérents. 

  

Janvier 2026 

La méditation de Ludovic Leloup a por-

té sur Genèse 1  

Travaux du Temple : les devis sont en 

cours de réévaluation. 

Chaudière du Presbytère : le CP se 

renseigne auprès du syndic pour savoir 

si les prêts relais peuvent être attribués 

aux associations. 

Très belle participation des enfants et 

des paroissiens autour de la fête de 

Noël avec 90 personnes présentes. 

L’année prochaine, la communication 

sur le repas après le culte, sera renfor-

cée. 

       Nathalie Racine 

 ECHOS DU CP  

Si vous désirez une visite du pasteur Montoya vous pouvez le contac-
ter au 06 87 70 21 29  
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 Toujours attachée  

 aux valeurs qui 

 sont les siennes 

 depuis 1882  l'ac-

 cueil incondition-

 nel, la solidarité, 

l'éducation popu-

laire, la culture pour tous, la Fraternité 

de la Belle de mai poursuit son chemin 

et se développe en  s'impliquant en-

core davantage dans son quartier. 

-  Elle a créé des liens avec d'autres 

associations (les compagnons bâtis-

seurs , Fairville) et avec les partenaires 

(CHO3/An02) pour étudier l'accompa-

gnement des habitants face au " mal 

logement" et évaluer l'impact du futur 

tramway sur le voisinage. 

-  Elle met en place de nouveaux cours 

pour les personnes intéressées, cui-

sine, langue étrangère, et pour les 

jeunes sportifs la boxe, (et en projet, la 

couture) 

-  Depuis quelques temps un groupe 

choral se réunit une fois par semaine. 

-  Suite à l'arrivée de nouveaux anima-

teurs la fréquentation du centre de loi-

sirs est en baisse; nous espérons bien 

que cette diminution ne sera que pas-

sagère. 

-  Bien sûr, la Frat reste aussi ouverte 

sur le monde et réagit face au divers 

événements qu'il traverse. 

-  Elle a accueilli un groupe de chré-

tiens originaire des Philippines dont 

certains membres ont entrepris la réno-

vation d'une de nos salles pour pouvoir 

y célébrer la messe les dimanches 

après-midi.         

 Bernadette Larice

Se poursuivent au presbytère des Chartreux à 19 h 30 avec Martin Tran, le nou-

veau curé de la paroisse des Chartreux,  le pasteur Christophe Montoya et 

Jacques Dumont. 

Le thème portera sur : « La violence dans la Bible ». 

 

 * lundi 16 février 2026 : la "Violence de la Croix" avec le pasteur Christophe 

Montoya et le père Martin Tran 

 * lundi 9 mars 2026 : :“La violence anthropologique” : témoignage de Nicolas 

Blanc  aumônier militaire 

 * lundi 13 avril 2026 : La violence anthropologique" : témoignage avec un aumô-

nier des prisons 

 * lundi 4 mai 2026 : Non-violence préconisée par Jésus (Tendre l'autre 

joue ... ou autre) 

 * lundi 8 juin 2026 : Bilan et repas fraternel partagé 
 

 

 CONSISTOIRE 

LA FRATERNITE DE LA BELLE DE MAI 

LES ETUDES BIBLIQUES OECUMENIQUES 
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CONSISTOIRE 

BICENTENAIRE DU TEMPLE DE LA RUE GRIGNAN 

Dans le cadre du bicentenaire du temple 
de Grignan, un colloque a eu lieu au 
mois de novembre 2025 sur la renais-
sance du protestantisme  marseillais au 
19ème siècle à travers des personnali-
tés comme Henri Jacques Espérandieu, 
la famille Fraissinet, le rôle de Napoléon 
face aux protestants 

 
HENRI ESPERANDIEU   

1839-1874 
 
 Henri Espérandieu est né à Nîmes, 

de parents protestants, en 1829. Il a très 

tôt la vocation de l'architecture et étudie 

avec Charles Questel. 

 Recommandé par lui, il entre à 

l'Ecole des Beaux-Arts à Paris en 

1846, puis devient élève de Vaudoyer. 

Il participe à la restauration de la cha-

pelle royale de Versailles. 

  Lorsque Vaudoyer, en 1854, est 

nommé architecte en chef de la cons-

truction de la cathédrale de La Major de 

Marseille, il propose à Espérandieu d'y 

œuvrer, avec lui. La première pierre est 

posée le 26 septembre 1852.  Le 22 mai 

1854, Espérandieu est nommé officiel-

lement inspecteur des travaux de la 

cathédrale de la Major. 

  L'atelier Vaudoyer remporte égale-

ment le concours pour le projet de 

construction de la basilique Notre-

Dame de la Garde, grâce aux plans 

proposés par Espérandieu. D'abord 

évincé en raison de sa confession 

protestante, il conquiert la bienveil-

lance du nouvel archevêque, Mgr Eu-

gène de Mazenod. En 1856 est mis en 

œuvre le projet définitif. La parenté 

entre la cathédrale et ND de la Garde 

est évidente. 

 Lorsque le 

maire Consolat 

lance la construc-

tion du canal de 

Marseille (1834-

1849) il veut déjà 

célébrer de façon 

monumentale l'arri-

vée de l'eau à Mar-

seille ; il est fait 

appel à plusieurs 

architectes, et en 1861, c'est le projet 

d'Espérandieu qui est retenu. Les tra-

vaux débutent en 1864 et l'inauguration 

a lieu en 1869. La statue centrale figure 

une allégorie de la Durance. 

  Henri-Jacques Espérandieu est 

nommé architecte en chef de la Ville 

de Marseille, où il fera finalement l’inté-

gralité de sa carrière. En 1868, il sera 

fait Chevalier de la Légion d’Honneur. 

 On doit également à Espérandieu la 

statue de la « vierge dorée » en 1856, et 

le Palais des Beaux-Arts, de la Biblio-

thèque et du Conservatoire, en 1864. 

Décédé en 1874, Espérandieu ne pourra 

malheureusement pas le mener à bien 

lui-même, c'est son élève qui l'achèvera. 

 C'est donc à un protestant, Henry 

Espérandieu, que Marseille doit 

quelques-uns de ses plus beaux monu-

ments, dont l'emblématique « Vierge de 

la Garde » 

       Françoise Pelé 
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 Pour certains qui ont pu profiter de ces vacances scolaires pour   

 s’adonner aux joies du ski, ou qui ont tout simplement profiter de 

     leurs enfants ou petits-enfants, l’heure de la reprise a sonné de

 puis une bonne semaine. Il est temps en ce début d’année et 

 avant notre AG maintenant toute proche, que nous fassions un  

 point sur la situation financière de la paroisse   

 

 L’année 2025 s’est terminée, hors travaux, avec un déficit d’environ 3 500 euros, 

moins que prévu et c’est une très bonne nouvelle.  

 

 Comme vous l’avez sûrement constaté les travaux n’ont pu commencer, le conseil 

départemental ne nous ayant donné sa réponse, au demeurant négative, que mi-

décembre. Toutefois nous avons pu avoir fin décembre, une nouvelle rencontre avec 

les responsables départementaux. Ceux-ci nous ont indiqué qu’ils avaient mal inter-

prété notre dossier et que nous aurions une réponse positive, du moins nous l’ont-ils 

assuré, pour la mi-avril. Les devis ayant été réévalués, nous avons sollicité du con-

seil régional de notre Eglise une aide de 12000 euros, qui malgré les difficultés ac-

tuelles de la trésorerie régionale, nous a été accordée. Les travaux devraient enfin 

débuter au mois d’avril. 

  

 Bien sûr, il vous est donc encore possible de faire des dons fléchés « travaux ».  

 Une nouvelle fois, je voudrais au nom du conseil presbytéral, remercier chaleu-

reusement chacune et chacun d’entre vous pour la générosité dont vous avez fait 

preuve jusqu’ici tant au niveau des offrandes « travaux », que des offrandes régu-

lières. En effet le montant de ces dernières est supérieur à celui de l’année dernière. 

 

 Ne relâchons pas notre effort, afin d’éviter d’avoir à puiser dans nos réserves qui, 

au fil des années, s’amenuisent ! 

 

« Que chacun de vous, le premier jour de la semaine, mette à part chez lui ce qu’il 

pourra, selon sa prospérité… » (1 Cor.16/2) 

              Fraternellement, 

              Votre trésorier, Gérard Borreli 

 
Vos dons par chèque à l’ordre de ACEPU Marseille, adressés à 

EPUdF Marseille Provence 29 Bd Françoise Duparc-13004 Marseille 

Ou par virement IBAN : FR25 2004 1010 0800 1130 0X02 923 

BULLETIN DE SANTE DES FINANCES 
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L’Arlésienne, 

Où l’avez-vous vue ? Où est-elle ? Qui 

est-elle ?  

A Provence, l’Arlésienne c’était la date du 

début des travaux de mise hors-eau, de 

mise en conformité, et d’embellissement 

intérieur. Cette date plusieurs fois repor-

tée, est enfin fixée au 13 avril 2026 !  

Pourquoi ces retards successifs ? C’est 

essentiellement dû à un manque de fi-

nancement. Le Conseil Départemental a 

retardé sa réponse et il était déraison-

nable de se lancer dans les travaux sans 

l’assurance de pouvoir les financer. A ce 

jour nous avons à nouveau rencontré en 

décembre des membres de cet orga-

nisme et avons obtenu un engagement 

ferme de financement.    

A ce sujet je ne peux que vous remercier 

pour votre engagement et votre soutien, 

sans lui nous ne pouvions pas envisager 

les travaux. Poursuivre cet engagement 

est important, car nous reculons toujours 

des travaux d’isolation à réaliser au pres-

bytère pour que notre pasteur n’attrape 

pas froid. 

 

Comment les travaux du temple vont-ils 

se dérouler ?  

- Du 13 au 30 avril : première tranche 

avec dépose du faux plafond de la salle 

Batini puis pose d’un nouveau plafond et 

d’un nouvel éclairage led.  Nous aurons 

l’obligation de « déménager le secrétariat 

en direction du bureau du pasteur. Nous 

savons que nous pourrons compter sur 

vous ! 

- Du 1° mai au 15-20 mai : on enlève la 

toiture et l’isolant et nous les remplaçons 

par du matériel neuf et conforme. Avant 

il faudra enlever les bancs de la nef et 

les stocker dans la salle « Caté » et 

éventuellement dans la rotonde. Nous 

comptons sur une équipe de sympa-

thiques « déménageurs » pour le faire 

en une à deux heures (oui ce n’est pas 

très long et dans les années 80 on le 

faisait pour chaque repas de paroisse !!) 

Durant cette période nous ne pourrons 

pas utiliser la nef ni la salle Batini. 

- Après le 15-20 mai : il y aura 1° les 

travaux d’électricité : installation du 

« U », de la lumière latérale dans la nef 

et celle du parvis, de la centrale 

« sécurité incendie » et quelques tra-

vaux de mises aux normes. 2° installa-

tion des doubles cloisons coupe-feu 1H, 

des portes coupe-feu ½ heure, de la 

création d’un accès pour les personnes 

en fauteuil roulant, de la mise en place 

de protection antichutes au niveau du 

parvis pour les personnes mal-voyantes. 

- En juin : les travaux de peinture dans la 

nef et la salle Batini. 

 

Il est très probable que nous ne pour-

rons réinvestir la nef et la salle Batini 

qu’en juillet. Nous espérons être accueil-

lis par la paroisse des Chartreux sans 

doute pour 2 dimanches puis nous fe-

rons des cultes en plein air. 

Voilà vous savez presque tout et surtout 

vous avez la chance de connaître 

« l’Arlésienne » ! 

       Didier Rabaud 

 

- 13 - 

 

LA BIBLE DÉVOILÉE 
Israël Finkelstein –  

Neil Asher Silberman 

 

Extraits 
Le Pentateuque serait une création de la mo-

narchie tardive du royaume de Juda, lequel 

atteignit son apogée sous le roi Josias, à la 

fin du VIIe siècle av JC, période à laquelle 

Israël, le royaume du Nord, n'était plus. 

Ces textes furent écrits de nombreux siècles 

après l'époque à laquelle la Bible situe la vie 

des patriarches. 

Le récit traditionnel des patriarches doit donc 

être considéré comme une sorte de préhis-

toire d'Israël, dans laquelle Juda joue le rôle 

central.  

La plupart des Israélites ne venaient pas de 

l'extérieur de Canaan. Ils étaient indigènes. Il 

n'y a pas eu d'exode de masse en prove-

nance de l'Egypte. Le 

pays de Canaan n'a pas 

été conquis par la vio-

lence.  

Sichem et Jérusalem, 

Israël et Juda, ont tou-

jours été des unités 

territoriales séparées et 

concurrentes. Le Nord 

jouissait de ressources 

supérieures et d'un climat plus clément. 

Le royaume nordiste d'Israël a émergé 

comme un Etat pleinement constitué dès le 

début du IXe siècle av JC. Jérusalem ne fut 

pleinement urbanisée qu'à la fin du VIIIe 

siècle. 

« Israël, le premier royaume tombé dans 

l'oubli, 884-842 » 

Le royaume d'Israël s'étendait des portes de 

Damas jusqu'aux territoires méridionaux de 

Moab. Samarie et Meggido ont été bâties 

sous le patronage des Omrides. La cité de 

Haçor, longtemps attribuée à Salomon, est 

préalablement Omride. 

Mais l'auteur du livre des Rois leur ôte toute 

légitimité en démontrant que le royaume du 

Nord portait la marque du péché (à cause, 

notamment, d'Achab et Jézabel). 

En réalité, sous les Omrides, Israël avait at-

teint un niveau remarquable de puissance. Ils 

se sont attiré la haine, précisément parce 

qu'ils étaient parvenus à transformer le 

royaume du Nord en un pouvoir régional d'en-

vergure qui faisait de l'ombre au royaume de 

Juda, ainsi qu'à Damas et à l'Assyrie. La con-

séquence en sera la dévastation et l'occupa-

tion d'Israël par Damas, puis par l'Assyrie. 

La chute d'Israël va permettre à Juda de se 

transformer en un Etat complètement consti-

tué. 

L'accession au trône de Juda du roi Ezé-

chias, vers la fin du VIIIe s. marquera les 

auteurs des Livres des Rois comme un évé-

nement sans précédent. Juda était mainte-

nant le centre du peuple d'Israël et Jérusa-

lem le centre du culte de Yahwé. 

Mais Ezéchias lance une coalition anti-

assyrienne, et la révolte attire les représailles 

de l'Assyrie. Le roi Sennachérib dévaste Juda 

et déporte une partie de ses habitants en 701 

av JC. 

Toutefois, le fils d'Ezéchias, Manassé, est 

plus pragmatique et collabore avec l'Assyrie. 

Il parvient à relever Juda. Josias, son petit-

fils, règnera sur Jérusalem pendant 31 ans et 

sera le roi le plus pieux de l'histoire de Juda. 

Le règne de Josias représente l'apogée de 

la monarchie israélite. Il marque une nou-

velle et radicale étape dans l'histoire de Juda. 

Après lui vient une période de déclin. Pendant 

ce temps, le pouvoir des Babyloniens ne 

cesse de grandir, et Nabuchodonosor, roi 

de Babylone, marche sur Juda en 587 et dé-

porte ses habitants. 

Mais à son tour, l'empire babylonien s'ef-

fondre en 539 et tombe aux mains des 

Perses. 

Cyrus, fondateur de l'empire perse, passe un 

décret en faveur de la restauration de Juda et 

du Temple, lequel est achevé en 

516. C'est la période du Second 

Temple. 

Dans la mémoire juive, l'esclavage des 

hébreux à Babylone se superpose à l'escla-

vage en Egypte, et la sortie d'Egypte à la sor-

tie de Babylone. 
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CONFERENCE DEBAT 

Albert Schweitzer 
1875-1965 

Conférence du pasteur Raymond Dodré 

21 novembre 2025 

 

Albert Schweitzer, homme prodige, fut 

successivement, voire en même temps, 

pasteur, théologien, philosophe, médecin 

et musicien ! 

 

 

 

 

Il naît en 1875 

en Alsace, alors 

possession de 

l'Allemagne, 

donc avec la 

nationalité allemande. Il aura ainsi une 

double culture, allemande et française. 

Il entreprend des études de théologie et 

de philosophie. Kant est l'un de ses 

maîtres. 

3 mots sont au cœur de sa philosophie : 

rationalisme, éthique, vie.  Il attache 

aussi beaucoup d'importance à la préser-

vation de la vie animale. A Lambaréné, il 

accueillera les familles avec leurs ani-

maux familiers pendant l'hospitalisation 

des malades ! 

Chargé de cours de théologie, il est aussi 

vicaire de la paroisse St Nicolas de 

Strasbourg. 

Théologien libéral, il concentre son en-

seignement sur Jésus. Il publie en 1906 

« Histoire des recherches sur la vie de 

Jésus ». Il prône une religion unissant 

mystique et éthique. La prédication est 

son activité préférée, il n'y renoncera 

qu'avec peine pendant ses études de 

médecine. 

En même temps, il étudie l'orgue avec 

l'organiste de St Sulpice, Charles Marie 

Widor, et sera l'organiste du temple de 

Gunsbach. Il publie aussi un ouvrage sur 

Bach, « Jean Sébastien Bach, musicien 

et poète ».  Spécialiste reconnu de Bach, 

il sera cocréateur avec d'autres musi-

ciens de la Société BACH. 

Après la théologie, il se lance dans des 

études de médecine, et décide de se 

consacrer au service des autres. 

Il part alors à Lambaréné où il construit 

lui-même les bâtiments qui serviront de 

centre de soins et d'hôpital. Il effectue 

plusieurs séjours à Lambaréné en alter-

nance avec l'Europe pour y parler de 

son action et recueillir des fonds. 

Mais en 1913, il est arrêté comme ci-

toyen allemand ! Il ne pourra revenir à 

Lambaréné qu'en 1924. L'hôpital est 

alors à reconstruire. Albert Schweitzer 

construit un hôpital/village afin que les 

malades et leurs familles se sentent 

chez eux (500 personnes en moyenne y 

séjourneront à la fois !). Il avait, en effet 

compris que la présence des membres 

de leur famille participe à la guérison 

des malades. 

Il construit également un centre pour les 

lépreux. 

Mais le musicien ne perd pas pour au-

tant ses droits ! Tous les soirs il clôt sa 

journée par une méditation et un jeu 

d'orgue, jouant sur un piano qui lui a été 

offert par la société Gaveau. 

Même si les critiques ne l'ont pas ména-

gé, lui reprochant son autoritarisme, et 

même son pacifisme, 

(il avait pris position contre l'arme ato-

mique) il reçoit tout de même la légion 

d'honneur et le prix Nobel de la Paix en 

1953, et prononce son discours à Oslo 

en 1954. 

        Françoise Pelé 
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ETUDE BIBLIQUE AU TEMPLE DU 21 DECEMBRE 2025 

     Dans le module « Frères et sœurs 

dans la bible » qui fait partie du Parcours 

biblique des propositions de Théovie, 

nous avons commencé par Caïn et Abel, 

puis Ismaël et Isaac, puis Jacob et Esaü 

puis Léa et Rachel. Au cours de la pro-

chaine séance du samedi 17 janvier nous 

poursuivons avec Joseph et ses frères 

module que Théovie qualifie par « Quand 

être le fils préféré n’est pas un atout. » Et 

nous terminons ce cycle le samedi 14 

février par Myriam, Moïse et Aaron.   

La suite des séances fait partie du 

« Parcours éthique ». Dans cet espace 

nous avons choisi le thème « Couple, 

parents, famille ». Il nous est offert «  à 

l’aide d’éléments fondamentaux, une ré-

flexion éthique protestante sans proposer 

pour autant une morale toute faite. » 

Voilà, vous avez le programme, jusqu’à 

la fin de l’année.  

Vous êtes les bienvenues et les bienve-

nus. Les séances ont lieu un samedi par 

mois de 10h à 12h avec la présence de 

Christophe. Un repas partagé nous réunit 

à la fin de chaque séance. 

     Anne-Marie Rabaud 

    rabaud.am@gmail.com 

GENESE :  
1 : 26-28 ; 2. : 7, 19-20 ; 9 : 1-7 

« Adam » ne désigne pas l'homme, mais 

l'humanité. 

Le mâle, c'est Ish, la femme Isha (= le 

principe intellectuel de l'humanité) 

Dans Genèse 1, l'humain est créé à 

l'image de Dieu, mais, créé à partir de la 

terre, il a le pouvoir de dominer la na-

ture. 

Les animaux ont une « âme », c'est-à-

dire un principe de vie. L'humain nomme 

les animaux, (ce qui était le privilège de 

Dieu) c'est-à-dire leur donne une réalité. 

Adam vient de Adama, la Terre. 

Dieu crée l'homme « dans son ombre » 

c'est à dire sous sa protection, à sa res-

semblance. 

Dans le judaïsme, le corps et l'esprit ne 

s'opposent pas, il n'y a pas de jugement 

négatif sur le corps. Dieu délègue son 

pouvoir à l'homme : il est le gardien de 

la nature tant qu'il est dans le jardin 

d'Eden. 

La Chute : La désobéissance de 

l'homme, en mangeant le fruit de l'arbre 

de vie, marque la fin de la collaboration 

entre l'homme et la nature. 

Mais le péché, c'est le meurtre d’Abel 

par Caïn : le sol a reçu le sang d'Abel, il 

est donc maudit : c'est la rupture entre 

la nature et l'homme. 

Ensuite, les anges font des enfants 

avec les filles des hommes et engen-

drent des monstres. Le cœur de 

l'homme est corrompu et Dieu décide 

d'envoyer le déluge. 

C'est Noé, descendant de Seth, qui 

fondera une nouvelle humanité. 

A partir de là, l'animal va craindre 

l'homme qui va manger les animaux. 

Cependant, le judaïsme conserve 

l'interdit du sang :  l'homme ne doit pas 

ingérer le sang de l'animal et ne doit 

pas verser ni faire verser le sang de 

l'homme. 
                                   Françoise Pelé 

 

mailto:rabaud.am@gmail.com
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LE BILLET D’HUMEUR 

Chers frères et sœurs, 
On a vu beaucoup de choses arriver sur 

la fin de l’année dernière. Mais il est im-

portant de faire un petit zoom sur les fes-

tivités de fin d’année pour bien la con-

clure. 

Encore une fois cette année, Noël nous a 

réservé une bonne surprise. Évidemment 

chants et prédication étaient au rendez-

vous, mais une fois n’est pas coutume, 

les enfants de l’école biblique nous ont 

agréablement remémoré la nativité du 

Christ. 

Ce jour là, et on parle du 14 décembre, 

c’est jour faste au temple. On a accueilli 

plus de  90 personnes, les petits ont pu 

nous régaler du résultat de leurs efforts 

et préparation. On aurait pu s’attendre à 

un petit théâtre comme le ferait la plu-

part, mais nos petites têtes blondes nous 

auront surpris avec une saynète sur 

grand écran accompagnée de très beaux 

chants de Noël. Rien de tout cela n’aurait 

été possible sans l’engagement et le     

 

dévouement de nos catéchètes (ceux qui 

enseignent la catéchèse me souffle 

google), que nous remercions chaleureu-

sement. À la fin du culte, tous les enfants 

de l’école biblique ont reçu un cadeau, 

un moment fort en émotions et en sou-

rires.  

Après le culte, vin chaud et repas parta-

gé. Rien de très inhabituel me direz-

vous, rappelant un grand repas de fa-

mille de fin d’année : simple, chaleureux 

et agréable.  

On a failli oublier certaines personne qui 

méritent des éloges particulières pour 

cette fois,  je ne citerais pas Mathieu 

Alarcon pour le sapin et toutes les per-

sonnes qui ont participer à la décora-

tion, sans oublier notre cher pasteur qui, 

comme toujours, nous accompagne par 

ses prédications inspirantes .  

    

         Rija Randrohanison 

 

 
PARTAGEONS NOS TALENTS 

 
Les mannele que nous avons fabriqués le 13 décembre ont été très appréciés. Ces 

brioches en forme de petit bonhomme, sont confectionnées en Alsace pour la St Ni-

colas.  Si la recette vous intéresse, je peux vous la communiquer. Pour les prochains 

ateliers, nous attendons vos propositions, si vous avez un talent à faire partager.  

Danielle Ruas au 06 17 51 80 17 

TOMBOLA 2025 

Mme Germaine Vasserot a été la gagnante de notre loterie du mois de décembre. 

Elle souhaite remercier tous ceux qui ont participé de près ou de loin à la confection 

de ce magnifique panier.  

LE THE DE L’AMITIE 
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Le Thé de l’amitié a eu lieu le mardi 16 

décembre. Il avait pour thème 

« Annonciation et Nativité selon les 

Nabis ». La première question qui se 

pose est : Les Nabis qui sont-ils ?  

Christophe a d’abord expliqué que le 

terme « nabi » signifie « prophète » en 

hébreu ou encore « inspiré de Dieu » ou 

« appelé par l’Esprit ». 

En peinture le mouvement Nabi est un 

mouvement postimpressionnisme qui 

naît à la fin du XIXe siècle.  

Ce sont d'abord de jeunes peintres sym-

bolistes qui s'intéressent à la spiritualité.  

Un premier noyau du groupe se forme 

dès la fin des années 1880 autour de 

Paul Sérusier, Paul-Elie Ranson, Pierre 

Bonnard, Edouard Vuillard, Maurice De-

nis, alors élèves à l’Académie Julian. Ce 

groupe s’est progressivement élargi à 

d’autres membres comme Ker-Xavier 

Roussel ou Aristide Maillol, en fonction 

des rencontres et des affinités.  

Par son orientation profondément sa-

crée, Maurice Denis, l’un des peintres 

majeurs de ce mouvement, manifeste 

sa volonté de renouveler l’art religieux et 

cherche aussi à exprimer une recherche 

spirituelle. 

Les Nabis se sont aussi intéressés à 

des techniques aussi différentes que la 

tapisserie, le vitrail, la réalisation d’abat-

jours ou de vaisselle. 

La communauté d’intérêt qui unit les 

Nabis perdure jusque vers 1900 envi-

ron, moment après lequel les artistes 

poursuivront des voies plus person-

nelles. 

Puis Raymond Dodré a commenté des 

tableaux de ces divers peintres 

« nabis », des nativités de Maurice    

Denis (1894), celle de Paul Sérusier 

(1884), Gauguin (1896) et l’adoration 

des mages d’Hippolyte  Flandrin (1857) 

etc… 

 

 Paul Sérusier : 

 Annonciation au lys 

 Château du Faou 

 

  

 

 

 

 

 

Pour élargir la présentation, il a commen-

té aussi des tableaux de peintres préra-

phaélites car en liant réalisme et symbo-

lisme les préraphaélites atteignent un pre-

mier objectif : forcer le public à regarder 

des thèmes traditionnels avec des yeux 

neufs, en les « défamiliarisant »  

La cause préraphaélite étant de « servir 

l’humanité en lui élevant l’âme » il y avait 

donc des tableaux sur l’Annonciation, la 

Nativité... l’Annonciation 1885 de Dante 

Gabriel  Rossetti. 

Et pour terminer quelques tableaux con-

temporains. 

                   Anne-Marie Rabaud 

 

 

 

 

 

 

 

    

 Nativité à Fiezolle par Maurice Denis 
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DANS NOS FAMILLES  
Baptême : La paroisse a eu la joie d’accueillir la petite Louise Arbez - Brousse à 

l’occasion de son baptême, le dimanche 8 février lors du culte,  

 

Décès : Nous avons appris le décès de la maman de Sylvie Hermant le 7 janvier à 

Mèze. 

 

Que nos prières accompagnent les familles dans la joie ou dans la peine. 

sommes connectés. 

Et dans ce présent qu'il nous invite à 

vivre, nous pouvons voir en filigrane les 

cycles éternels de la nature dont té-

moigne l’Ecclésiaste. 

 

Sur la peur : tout l'enseignement du Christ 

nous enseigne à ne pas avoir peur. Mais 

le plus grand exemple donné fût lors de 

sa capture, où il demeura exemplaire vis-

à-vis de ses idéaux. Ne négociant sur 

aucun des principes qui avait régi son 

existence, en refusant de céder à l'agres-

seur par la violence ou la haine. Et sur-

tout en sauvant la vie de ses disciples, en 

acceptant de se rendre seul. 

 

Sur la haine : ses longues déclinaisons 

sur l'amour de l'ennemi, dont fait partie la 

parabole du bon Samaritain, montre que 

le ressentiment était au cœur de ses pré-

occupations, et que vaincre le péché pour 

un chrétien c'est vaincre le ressentiment. 

 

Enfin sur le désespoir : ce sont les béati-

tudes qui sont l'outil principal permettant 

de lutter contre ce sentiment. 

Les béatitudes révèlent deux choses : 

que nous avons en tant qu'humain une 

force inaltérable en nous qui ne peut être 

détruite quoi que la vie puisse nous ré-

server. Que cette lumière, cette source 

lumineuse provient du fait que nous 

sommes enfants de Dieu.  

Lorsque le Christ nous dit que Dieu est 

un Père, c'est moins pour rappeler qu'il 

est un Père que pour affirmer que nous 

sommes ses enfants, et c'est toujours ain-

si à mon sens que nous devrions relire le 

terme de Fils de Dieu. Terme dont les 

béatitudes rappellent que le Christ n'était 

pas le propriétaire de cette appellation. 

 

Voici le socle de la paix spirituelle, une 

paix qui ne provient pas de nous mais 

qui puise dans ce que nous sommes et 

dans des ressources que nous possé-

dions depuis toujours. 

« Je vous donne ma paix, je vous laisse 

ma paix,(...), courage moi j'ai vaincu le 

monde. » Je crois que si nous devions 

rechercher la paix selon Jésus elle est 

d'abord à regarder au niveau spirituel, un 

niveau qui génère notre éthique, notre 

vertu, notre sagesse et surtout notre pa-

cifisme.    

      Christophe Montoya 
 

LA PAIX 
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COMPTOIRS DE PROVENCE 

Nos comptoirs sont restés ouverts pour le temps de l’Avent. Quel succès !  Entre 

autres, les bijoux confectionnés par Véronique, les chocolats de Simone et les nou-

velles fabrications de Mireille ont trouvé preneurs. Merci à tous ceux qui sont venus 

nous encourager en  participant et en nous donnant de nouvelles pistes à exploi-

ter.  

Depuis le mois de janvier, nous nous réunissons le mercredi à partir de 10 h, jus-

qu’à 16 h 30. Vous êtes tous les bienvenus. Nous sommes toujours en attente 

d’un don pour une machine à coudre ainsi que de matériel de mercerie.  

 

N’hésitez pas à nous contacter : Mireille Lalande 06 41 16 97 37   

                                        Danielle Ruas 06 17 51 80 17  

BALADES DE PROVENCE 

                                   Les aléas climatiques ont bien compromis jusque-là, la réa-

lisation des balades programmées. Seule celle de décembre 

a pu se produire même si nous étions sous un ciel gris et bien 

humide. Douze d’entre nous ont parcouru le vallon boisé de 

l’Arc pour admirer cet ouvrage monumental et majestueux du 

canal de Marseille, tout en pierre blonde, bâti sur trois niveaux 

qu’est l’Aqueduc de Roquefavour. Belle découverte. 

                                    Espérons que nous pourrons nous retrouver au détour des      

prochaines.                                                           

                  Mireille  

GROUPE DE TECHNIQUE VOCALE 

 Nous sommes une petite dizaine de paroissiens à nous rassembler autour 

d’Elyane Girard pour parfaire notre manière de chanter et d’interpréter les can-

tiques que nous avons plaisir à chanter lors des cultes. C’est une belle manière 

aussi de se retrouver, d’échanger et de mieux nous connaître.  

 Vous pouvez toujours nous rejoindre, vous êtes les bienvenus.  

 Les séances se déroulent au temple de Provence, dans la salle Batini le mer-

credi de 17h45 à 18h30 tous les quinze jours.  

A bientôt,  peut-être,               Mireille Lalande 

 

Voici les prochaines dates : 4 et 18 mars - 1er , 15 et 29 avril,  

               13 et 27 mai - 10et 24 juin.  



DOSSIER : 
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 Aujourd'hui je vais m'intéresser à ce 

que l'évangile nous dit de la notion de 

paix. Et plus particulièrement à l'attitude 

de Jésus face à cette notion. 

 Le mot paix en grec est eiréné, qui se 

prononce eireni.  Eireni fût une déesse 

grecque qui avait pour sœur Dické la jus-

tice et Eunomia l'ordre. Une façon de dire 

que pour les Grecs, la paix ne pouvait 

exister qu'avec la justice et un ordre établi.  

Eiréné proviendrait de la racine Eiro : 

Joindre, attacher ensemble. La paix c'est 

lorsque les individus se rejoignent, se met-

tent d'accord ensemble. Vous voyez que 

cette définition exclut une paix imposée. 

Le mot Eiréné désigne aussi bien : la paix, 

que la sûreté, la bienveillance, l'harmonie, 

le calme. Et donc nous pouvons pour ré-

sumer compter quatre sortes de paix diffé-

rentes : 

La paix comme bien être, la paix comme 

fin de la guerre, la paix comme cessation 

de la violence, la paix comme harmonie 

spirituelle. 

Que dit le Christ vis à vis de ces quatre 

formes de paix ? 

 

Nous allons commencer par la pre-

mière forme de paix : le confort. 

« Je ne suis pas venu porter la paix mais 

l'épée », voici l'une de mes citations préfé-

rées de Jésus :  

« Ne croyez pas que je sois venu apporter 

la paix sur la terre ; je ne suis pas venu 

apporter la paix, mais l'épée. Car je suis 

venu mettre la division entre l'homme et 

son père, entre la fille et sa mère, entre la 

belle-fille et sa belle-mère ; et l'homme 

aura pour ennemis les gens de sa mai-

son. »  

Qu'est-ce que cela veut dire ? 

Et bien simplement que l'enseignement 

de Jésus n'est pas du développement 

personnel. Son enseignement est exi-

geant, nous pousse vers ceux que nous 

n'avons pas envie de rencontrer, vers 

ceux que nous ne voulons pas aider, et 

nous pousse à regarder en face qui nous 

sommes. Forcément cet enseignement 

va diviser les gens entre eux, et tous ne 

seront pas capable de l'appliquer. 

L'enseignement du Christ est tout sauf 

une sinécure, il nous pousse à nous dé-

passer et à sortir de notre zone de con-

fort. Donc ce n'est pas à cette paix-là, à 

laquelle le Christ intéresse.  

 

Seconde forme de paix :  la fin de la 

guerre. 

Une guerre ça ne concerne pas un indivi-

du, ça concerne une nation, une ville, un 

pays. C'est collectif. Les moyens pour 

lutter contre la guerre passent forcément 

par une armée et une organisation poli-

tique. 

Que dit Jésus à ce sujet ? 

« Et Jésus, sachant qu'ils allaient venir 

l'enlever pour le faire roi, se retira de nou-

veau sur la montagne, lui seul. » 

Pourquoi veut-on le faire roi ? Parce 

qu'on le reconnaît comme le messie. 

Quelle est la fonction du messie ? Ré-

gner, sauver, mais aussi libérer par la 

force si nécessaire son peuple. 

Jésus s'enfuit car il refuse d'assumer 

cette vision du messie. Il refuse la royau-

té et le pouvoir politique. Contrairement à 

Paul, Jésus ne justifie pas le pouvoir poli-

tique, il ne dit qu'une seule chose à son 

sujet : « Mon royaume n'est pas de ce 

monde. » 

Que dit-il sur l'invasion d'Israël par les 

Romains ? Strictement rien. Que propose

-t-il pour stopper cette invasion, rien. Que 

- 9 -  

LA PAIX 
.dit-il sur la guerre, à l'échelle d'un 
pays ? Rien. Sauf une chose :  il y aura 
encore et toujours des guerres jusqu'à la 
fin des temps.  Ce qu'il affirme lors de 
ses paraboles sur les temps eschatolo-
giques. 
Jésus semble se désintéresser du pou-
voir politique et donc la paix qu'il pro-
pose ne concerne pas directement la fin 
de la guerre par le pouvoir politique. 
Même si, comme nous allons le voir son 
enseignement dit indirectement quelque 
chose sur la guerre. 
 

Troisième forme de paix : la cessation 

de la violence au niveau individuel. 

Alors c'est là que commence l'enseigne-

ment de Jésus. S'il ne dit rien de la paix 

au niveau collectif et politique, par contre 

en ce qui concerne la paix individuelle il 

est très prolixe. 

J'aimerai rappeler que la violence est la 

première définition du péché dans la 

Bible. La première utilisation du mot Ha-

tah, le péché, apparaît avec le meurtre 

d'Abel commis par Cain. C'est le premier 

sens du péché : la violence. 

Pour Jésus le péché c'est d'abord cela, 

la violence et la destruction. Et c'est 

pourquoi tout son enseignement va viser 

à enrayer la spirale de la violence : 

Le judaïsme contenait déjà vis-à-vis de 

son prochain : l'interdiction de haïr, de se 

venger, d'éprouver du ressentiment. 

(Lévitique 19)  

Jésus étend ce commandement non 

seulement au prochain non juif, mais à 

l'ennemi. 

Ne pas juger autrui, ne pas réagir à la 

violence violemment, pardonner le mal 

qui nous est fait, aimer son ennemi. Voi-

là le centre de l'enseignement du Christ. 

Un enseignement totalement non violent 

et pacifique qui vise à enrayer la vio-

lence que nous serions tentés d'utiliser, 

comme celle de notre adversaire. 

La paix est donc un sujet très sérieux 

pour le Nazaréen, la paix individuelle et 

duelle. L'outil qu'il se propose d'utiliser 

pour la combattre est l'amour, l'empa-

thie, la vérité, le courage, la résistance 

au mal. 

Car oui cette non-violence n'exclut abso-

lument pas la notion de justice : la justice 

c'est faire limite au mal sous toutes ses 

formes. 

Mais dans l'esprit de Jésus cela se fait 

toujours sans brutalité.  

 

Dernière forme de paix, la paix spiri-

tuelle, celle que les Grecs nommaient 

l'ataraxie, la paix de l'âme. 

Qu'est-ce que la paix spirituelle pour Jé-

sus ? Épicure disait que l'homme souffre 

de deux maux principaux : la peur et le 

désir. 

Je rajouterai deux choses en plus, l'hu-

manité souffre aussi de la haine et du 

désespoir. Donc les vrais problèmes de 

l'humanité ce sont la peur, le désir, la 

haine et le désespoir. 

Sur ces quatre points le Nazaréen a dit 

des choses :  

 

Sur le désir : Il nous invite à prendre 

conscience de notre place au sein de ce 

monde et à ce dont nous avons vraiment 

besoin lorsqu’il nous enseigne à ne pas 

nous inquiéter pour le lendemain, pour le 

futur, mais aussi pour notre nourriture, 

notre logement, notre habit. Il rappelle 

notre condition mortelle et humaine et en 

prenant l'image de l'oiseau, de la fleur, 

nous remet à notre place c'est-à-dire un 

maillon d'une chaîne à laquelle nous 


